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Séance du 5 Germinal An II 

(Mardi 25 Mars 1794) 

Présidence de TALLIEN 

La séance est ouverte à onze heures. 
Le citoyen Bréard, ex-président, occupe le 

fauteuil. 

1 

Un membre fait la lecture de la correspon¬ 
dance ainsi qu’il suit : 

Les conseils-généraux du district, de la com¬ 
mune, le tribunal et le comité de surveillance 
de Chaumont, département de l’Oise, invitent 
la Convention nationale à rester à son poste, et la félicitent de la découverte de l’infâme 
conspiration qui alloit annéantir la liberté. 
« Votre active vigilance, disent-ils, a dévoilé ce 
criminel projet, la tête des conjurés va tomber 
sous le glaive de la justice nationale, la Répu¬ 
blique est encore une fois sauvée ». 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 
[ Chaumont , s.d.] (2) 

« Législateurs, 
D’infâmes scélérats dans leurs complots atro¬ 

ces avaient marqué le jour où la liberté devait 
périr, où la République devait être renversée, 
où la représentation nationale devait tomber 
sous le glaive des assassins, où tous les vrais 
patriotes devaient être immolés par les mains de 
l’aristocratie, où enfin la trame devait être souil¬ 
lée par la présence d’un tyran. Votre active 
vigilance a dévoilé le criminel projet. La tête 
des conjurés va tomber sous le glaive de la Justice nationale. La République est encore une fois sauvée. 

Nous ne vous dirons pas, restez à votre poste; 
continuez vos pénibles travaux; Non ! vous 
avez posé les bases de la République, rien ne 
sera en état de vous arrêter dans la course que 
vous avez à parcourir pour consolider votre 
ouvrage. Investis de la confiance publique, en¬ 
tourés de la force du peuple, vous êtes à l’abri de toute atteinte. 

Colonnes inébranlables de la liberté, nous 
unissons notre sort au vôtre; comme vous, nous 
saurons périr, s’il le faut, pour sa défense, et 
l’anéantissement des conspirateurs. Nous vou-

(1) P.V., XXXIV, 118. Bin, 5 germ. ; Débats, n° 552, p. 77 ; Ann. patr., n° 449 ; J. univ., n° 1584 ; Mon., XX, 47 ; M.U., XXXVIII, 109 ; C. Eg., n° 585. (2) C. 299, pl. 1047, p. 31. 

Ions énergiquement la République une et indi¬ 
visible. Les administrés et nous, répondons sur 
nos têtes, de la maintenir, ou de nous ensevelir sous ses ruines ». 

Asserat (présid.), Franco, Wattel, Marchand, 
Sanisard, Dugné, Commècy, Huart (secrét.), 
de La Fontaine, D. Bachod, Mouflette, 
Plenzy fils, Bordeaux, Ville-Monney (cre 
nat.), Petit, Beauvais (agent nat.), C.R. Si¬ 
mon, Lesueur, Lelarge (maire), Navailh je, 
Dufour, Neuville je (présid. du Comité), 
Tiberge, Decuve, Catheux, Lemaire, Faud-
mer, Dufour père, Bizet, Gaugé, Lezeu, 
Beuchet, Frerevain, L. Randon, Guay. 

« Encore une vaste conspiration de décou¬ 
verte, écrit la société des sans-culottes révolu¬ 
tionnaires de Chaumont, département de l’Oise; 
la République, votre immortel ouvrage, est l’ob¬ 
jet de nos plus chères affections. Qu’ils péris¬ sent, les machinateurs atroces ! que leurs ca¬ 
davres sanglans comblent enfin l’abyme qu’ils avoient creusé sous l’édifice de la République ! 
Montagne, fanal des bons républicains, sur toi 
seule est dirigée notre conduite, et nous reju¬ 
rons ici par les noms sacrés de liberté, de patrie, 
de vertu, que nous ne prendrons haleine dans l’exercice de nos travaux, que quand la Répu¬ 
blique n’aura plus ni tyrans à combattre ni 
traîtres à punir ». 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 
[Chaumont, s.d.] (2). 

« Représentants, 
Encore une vaste conspiration alloit mettre la 

République sur le penchant de sa ruine ; la 
République, votre immortel ouvrage et l’objet 
de nos plus chères affections, seroit devenue la 
proie des brigands couronnés et la victime im¬ 
molée par des scélérats vils et ambitieux qui 
n’ont connu l’existence que par ses bienfaits ! 

Ah ! redoublez de sévérité dans le gouverne¬ 
ment révolutionnaire que vous avez établi. 
Qu’une terreur salutaire et active soit imprimée 
sans pitié, sans ménagement, à tout ce qui n’est 
pas républicain de bonne foy, à tout ce qui 
n’est pas l’ami de la Montagne et le zélateur déterminé de la Liberté. 

(1) P.V., XXXIV, 118. 
(2) C. 299, pl. 1047, p. 32. 
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Qu’ils passent comme l’éclair, qu’ils péris¬ 
sent, les machinateurs atroces de cette mons¬ 
truosité; que leurs cadavres sanglants comblent 
enfin l’abîme qu’ils avoient creusé sous l’édifice 
de la République, et que leur prompt supplice 
épouvante tous les êtres foibles ou corrompus, 
dont l’existence est une plaie qu’il faut cica¬ 
triser à force d’énergie. 

Vigoureuse Montagne, exclusivement ralliés 
autour de toi, rien ne coûtera à notre ardente 
et constante vigilance pour concourir au salut 
public en arrachant le masque à tous ses enne¬ 
mis déguisés. 

Fanal des bons Républicains, sur toi seul est 
dirigée notre conduite, et nous te jurons ici 
par les noms sacrés de patrie, liberté, de vertu 
que nous ne prendrons haleine dans l’exercice de 
nos travaux, que quand la république n’aura 
plus ni tyrans à combattre, ni traîtres à punir ». 
Duval, Lemocque, Normand, Mouflette, Deran-

ton, P. Jullien, Simon (secret.), C. P. Si¬ 
mon, Morizet, Franco, Lejay, Laville. 
Beauvais, Lever, Membourg, Bachod, Cecil, 
VlLLEMONNEY, DüFOUR père, BORDEAUX, ÜE-
cuve, Lesueur, Navailh, Delamotte, Gui-
jard, Thiberge, Catheux, Dujardin, Bizet, 
Badé, Lezeu, Bordeaux (aubergiste), Char¬ 
pentier jeune, Louis, Dusouquay, Gaugé, 
Asserat, Morand, Grêle, Brasseur, Huard, 
Faudmer, Le Gras, Beuchet, Commècy, L. 
Randon, des Lyons, Lemaire, Colombe, Bor¬ 
deaux, Quirsille, Frérevain, Pupin, Bon-
heire, Dufour, Dufau, Dagincourt, F. Bon-
deville, Guay, Marchand, Frerevain, Du-
RUÈLE, Ch. JÉROME, LeLARGE, A. MOINET, 
Cantelout, Denis Martin, S. Blonde, Ma¬ 
rion, Herpin, Charpentier aîné, Bernard, 
Wattelet, Painsard, Pavé fils, Jacques, S. 
Denis, Lorengé, de La Fontaine, Dupré, Courreau. 

2 

La société populaire, républicaine et révolu¬ 
tionnaire de Beauvais, écrit à la Convention 
nationale que le génie tutélaire de la Républi¬ 
que, qui veille sans cesse à ses destinées, l’a préservée des attentats criminels d’infâmes 
conspirateurs. « Nous ne voulons pas être adu¬ 
lateurs, disent les membres de cette société; nous savons admirer en silence; nous nous con¬ 
tentons de vous déclarer que le décret contre 
les conspirateurs nous impose une nouvelle 
dette de reconnaissance que nous nous empres¬ 
sons de vous payer». 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 
[Beauvais, s.d.] (2) 

« Législateurs, 
Le tonnerre, retenu quelque temps captif dans 

les mains d’infâmes conspirateurs, vient de gron¬ 
der sur la Sainte Montagne, mais ses éclats sont 

(1) P.V., XXXIV, 118. B*", 5 germ. ; J. univers., n° 1584 ; Débats, n° 552, p. 77 ; Mon., XX, 47 ; Ann. patr., n° 449; M.U., XXXVIII. 109; C. Eg., n° 585. 

(2) C. 299. pl. 1047, p. 33. 

retombés sur ceux qui vouloient le lancer. Les 
scélérats ! Ils voulaient tuer la liberté ! Ils 
voulaient assassiner ses intrépides défenseurs ! 
ils avoient déjà fait sonner le tocsin du carna¬ 
ge ! les victimes étaient notées, c’étaient les 
Jacobins. C’était la montagne que leurs poignards 
dévoient frapper mais le génie tutélaire de la 
République qui veille sans cesse à ses intérêts 
et à son salut a détourné le nuage obscur qui 
épaississait l’horizon de la Liberté. Il a crevé 
mais pour noyer ses ennemis. 

Fidèles mandataires du peuple, nous ne par¬ 
lerons pas de votre énergie révolutionnaire ; 
nous ne voulons point être adulateurs ;• nous savons admirer en silence. Nous nous conten¬ 
tons de vous déclarer que le décret contre les 
conspirateurs nous impose une nouvelle dette 
reconnoissance que nous nous empressons de 
vous payer ». 

A. Floury (présid.), Doublet (secret.), 
Horatius, Le Borgne. 

3 

La société populaire de Vitry-sur-Marne féli¬ cite la Convention nationale d’avoir sauvé en¬ 
core la République. « Les complots sont dévoi¬ 
lés, dit-elle; les coupables vont expier leurs for¬ 
faits; restez à votre poste, jusqu’à ce que la 

liberté soit assise sur des bases inébranlables; continuez de les poser, le peuple maintiendra votre ouvrage : il veut être libre, il le sera ». La Convention nationale décrète la mention 

honorable et l’insertion au bulletin (1). 
[Vitry-sur-Mame, 1er germ. II] (2) 

« Citoyens représentants, 
Nous nous écrions avec la France entière, que 

de nouvelles grâces vous soient rendues, vous 
avez encore sauvé la République. Une faction 
hypocrite, empruntant le langage des patriotes, 
vendoit aux tyrans la liberté du peuple. Le fer des assassins alloit percer ses plus ardents dé¬ 
fenseurs ; une main impie vouloit nous donner 
un maître. Les complots sont dévoilés, les cou¬ 
pables vont expier leurs forfaits, leur supplice 
fera trembler tous les monstres qui pourraient 
concevoir un pareil crime. A peine avons-nous 
connu cette trame abominable que, par un mou¬ 
vement spontané, la Société s’est levée toute 
entière pour jurer avec les citoyens des tribunes 
« de mourir plutôt que de souffrir que le crime 
et les tyrans reparaissent parmi nous ». 

Citoyens représentants, vous marchez au mi¬ 
lieu des écueils. Il n’est qu’un moyen de la 
vaincre, il n’est qu’un moyen d’écraser tous les 
ennemis du peuple; c’est de rester à votre poste 
jusqu’à ce que la liberté soit assise sur des bases 
inébranlables. Continuez de les poser avec vi¬ 
gueur, le peuple maintiendra votre ouvrage, il veut être libre, il le sera. 

(1) P.V., XXXIV, 118-119. B1", 5 germ. ; M.U., XXXVIII, 109 ; Débats, n° 552, p. 77 ; J. unit)., n° 1584; Mon., XX, 47. (2) C. 299, pl. 1047, p. 34. 
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